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INTRODUCTION

L’arrêté du 26 août 2011 (arrêté relatif aux installations de production d’électricité utilisant l’énergie 

mécanique du vent au sein d’une installation soumise à déclaration au titre de la rubrique 2980 de 

la législation des installations classées pour la protection de l’environnement) prévoit de mettre en 

place un suivi environnemental sur un parc éolien après sa construction. Il est dit dans l’article 12 

que ce suivi interviendra « au moins une fois au cours des trois premières années de 

fonctionnement de l'installation puis une fois tous les dix ans, l'exploitant met en place un suivi 

environnemental permettant notamment d'estimer la mortalité de l'avifaune et des chiroptères 

due à la présence des aérogénérateurs. » 

Suite à l’implantation de parcs éoliens sur les communes de Poinville et Santilly dans l’Eure-et-Loir,

la société Eurowatt ont confié à la société Calidris la réalisation du suivi environnemental suivant 

les modalités du protocole de la direction générale de la prévention des risques (DGPR) de 

novembre 2015 (DIRECTION GÉNÉRALE DE LA PRÉVENTION DES RISQUES, 2015). 
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LOCALISATION ET DESCRIPTION DU PARC ÉOLIEN

1. Situation géographique et caractéristiques technique du parc 
Voie Blériot est 

Le projet porte sur une zone de plaine très ouverte, comprenant les communes de Poinville et de 

Santilly. Cette zone est constituée essentiellement de champs agricoles et de quelques hameaux et 

fermes isolés. Les rares parties boisées sont très éloignées du site et essentiellement confinées à la

ZNIEFF de Poupry, au sud-ouest de la zone. 

Ce suivi postimplantation concerne un parc éolien situé à l’ouest de la départementale D2020 (carte 

1). Ce parc comporte 5 éoliennes disposée sur une ligne d’orientation générale nord-ouest / sud-est, 

le long de la départementale D2020, à l’ouest de celle-ci. Les éoliennes sont des Nordex N90/2300 

pour une puissance totale de 12 MW (puissance unitaire de 2,4 MW). 

Ce parc se situe dans une zone où cinq autres parcs sont présents (confer carte n°2). Le suivi des 

différents parcs a été réalisé en même temps. 
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Carte 1 : Localisation du parc éolien Voie Blériot est 
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Carte 2 : Localisation des parcs éoliens de Beauce 
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2. Historique des études écologiques réalisées sur le parc 

La présente étude a pour objectif principal l’évaluation des risques de perturbation des territoires 

de reproduction et d’alimentation des oiseaux nicheurs d’intérêt patrimonial.  

Aussi, les résultats des prospections naturalistes réalisées avant la création du parc, et après leur 

mise en fonctionnement sont utilisés dans la présente analyse. Il s’agit de l’étude d’impact 

écologique (NORDEX, 2002). 

3. Synthèse des études écologique réalisées dans le cadre de 
l’étude d’impact (NORDEX, 2002) 

L’étude d’impact écologique a été effectuée par l’association Naturalistes Orléanais en 2002. Seuls 

les inventaires sur l’avifaune et la flore et les habitats naturels sont détaillés ci-dessous. 

3.1. Avifaune

L’avifaune observée durant les phases de terrain de 2002 était classique des zones céréalières : 

Alouette des champs, Pipit farlouse, Bergeronnette grise, Faucon crécerelle, Perdrix grise, 

Étourneau sansonnet… 49 espèces avait été recensées. Quelques espèces patrimoniales avaient 

été notées :  

Busard Saint-Martin : nidification de quelques couples répartis sur les 3 communes. Des 

individus isolés fréquentent les jachères durant la période hivernale. 

Busard cendré : 1 mâle observé au printemps 2002, sans preuve de reproduction (Santilly). 

Hibou des marais : un important dortoir hivernal présent dans le Loiret à moins de 6 km du 

secteur d’étude permet de supposer que les jachères du secteur sont exploitées par l’espèce 

durant la mauvaise saison (chasse des campagnols). 

Œdicnème criard : quelques couples probables dans la zone d’étude.

Alouette calandrelle : plusieurs couples ont été recensés en 2002 sur les communes de 

Janville, Poinville et Santilly. 
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3.2. Flore et habitats naturels

Lors de l’étude d’impact de 2002, l’association Naturalistes Orléanais avait constaté partout la

pauvreté de la flore spontanée. Les seuls rares endroits où elle peut s’exprimer sont les bords de 

chemins et routes. À ces endroits sont notés quelques graminées (chiendents, fétuques…), une 

Matricaire (Matricaria recutita) et quelques rudérales et adventices communes des cultures 

(chénopodes, arroches, moutarde, Coquelicot…). Ces espèces constituent toute la flore herbacée 

des milieux ouverts de ces communes. De plus, les zones où la végétation spontanée s’exprime le 

mieux sont l’ancienne carrière de Janville, aujourd’hui comblée au profit d’une décharge d’inertes 

et de déchets de jardins et, dans une moindre mesure quelques jachères implantées sur les secteurs 

où affleure le calcaire sous forme de pierriers, en particulier entre Poinville et Janville et à la limite 

communale entre Santilly et Poinville, à l’est de la D 141. Une partie de ces secteurs est concernée 

par le passage de lignes HT et THT. 

L’association avait également mis en avant l’absence de boisement et avait indiqué que le bois le 

plus proche était le bois de Réveillé, en limite de zones d’implantation des éoliennes. Ce boisement 

était un bois de feuillus d’environ 6 ha, parcouru par de grandes allées entretenues pour la chasse. 

Il est constitué de Charmilles, Noisetiers, sureaux, Chênes rouvres, aubépines, fusains, 

cornouillers…des espèces caractéristiques des zones calcaires. 

3.1. Synthèse des enjeux, des impacts et mesures 

Concernant la flore, l’association Naturalistes Orléanais avait conclu à une absence d’enjeu ou 

d’impact : « Compte tenu de l’emprise très faible des éoliennes et de leur localisation en terrain 

exclusivement agricole, aucune perturbation n’est identifiable sur la flore présente dans le 

secteur ». 

Au niveau de l’avifaune nicheuse les enjeux concernent les espèces patrimoniales : Alouette des 

champs, Alouette calandrelle, Cochevis huppé, Perdrix grise, Caille des blés, Busard Saint-Martin, 

Busard cendré et Œdicnème criard. Leurs effectifs sont faibles et ces espèces s’accommodent à la 

présence d’éoliennes. Les impacts en période de fonctionnement avaient été indiqués faibles. En 

revanche, en période de travaux un risque de destruction de nids ou d’individus pouvait survenir en 

cas de travaux en période de reproduction. Une mesure évitant tous travaux lors de la période de 

reproduction des oiseaux avait été proposée par l’association Naturalistes Orléanais. 

À propos de l’avifaune hivernante ou migratrice, les impacts en phase travaux ont été estimés 

faibles, car le site d’étude n’est pas répertorié parmi les grandes zones d’hivernage d’importance 

départementale ou régionale. En revanche, en période d’exploitation, le risque de collisions avait 
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été évalué comme réel pour les oiseaux migrateurs (en particulier les rapaces). En effet, le site 

étudié s’inscrit dans un couloir migration (nord-est / sud-ouest). Une disposition en ligne, parallèle

ou sub-parallèle à l’axe migratoire dirigé nord-est / sud-ouest avait été préconisée pour réduire les 

risques dans une situation de migration diffuse et multi-espèce. 
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Pour chaque visite, l’observateur remplira une fiche de renseignements. En effet, les données 

relatives à la découverte de cadavres seront notées sur une fiche de terrain détaillée recensant à 

minima les informations suivantes :  

- date et heure ; 

- présence/absence de cadavre ; 

- nombre et nature du ou des cadavres ; 

- état du ou des cadavres (photographie à l’appui) ; 

- localisation précise du ou des cadavres (directement par GPS ou appareil photo équipé d’un 

GPS) ; 

- cause présumée de la mort. 

3. Suivi d’activité ornithologique 

3.1. Dates de suivi 

Tableau 2 : Dates de suivi de l’avifaune nicheuse 

Dates Météorologie Objectif 

10/04/2017 Nuageux 100 %, vent faible à fort, 10 à 20°C Avifaune nicheuse – IPA 

11/04/2017 Nuageux 20 à 70 %, vent faible à fort, 4 à 17°C Avifaune nicheuse – IPA 

12/04/2017 Nuageux 0 à 10 %, vent faible à fort, 5 à 23°C Avifaune nicheuse – IPA 

15/05/2017 Nuageux 50 à 80 %, vent faible, 9 à 23°C Avifaune nicheuse – IPA 

16/05/2017 Nuageux 70 à 90 %, vent faible, 15 à 27°C Avifaune nicheuse – IPA 

17/05/2017 Nuageux 0 à 60 %, vent faible à modéré, 16 à 25°C Avifaune nicheuse – IPA 

3.2. Protocole de suivi 

La méthode mise en place pour le recensement de l’avifaune nicheuse est celle des IPA (indice 

ponctuel d’abondance) définie par BLONDEL et al. ont été réalisés (BLONDEL et al., 1970). C’est une 

méthode relative, standardisée et reconnue au niveau international par l’International Bird Census 

Committee (IBCC). Elle consiste en un relevé du nombre de contacts avec les différentes espèces 

d’oiseaux et de leur comportement (mâle chanteur, nourrissage, etc.) pendant une durée d’écoute 

égale à 20 minutes. Deux passages ont été effectués sur chaque point, conformément au protocole 
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des IPA, afin de prendre en compte les nicheurs précoces (turdidés) et les nicheurs tardifs 

(sylviidés). Chaque point d’écoute (IPA) couvre une surface moyenne approximative d’une dizaine 

d’hectares. Les écoutes ont été réalisées entre 5 h 30 et 11 h du matin par météorologie favorable. 

Un total de 60 points d’écoute soit 30 IPA a été réalisé sur la zone d’étude : 15 IPA à proximité des 

éoliennes et 15 autres à distance (carte 2). L’IPA est la réunion des informations notées dans les 

deux points d’écoute en ne retenant que l’abondance maximale obtenue dans l’un des deux points. 

Observateur sur un point d’écoute (photo non prise sur site) 

Les points d’écoute ont été positionnés dans des milieux représentatifs du site afin de rendre 

compte le plus précisément possible de l’état de la population d’oiseaux nicheurs dans et aux 

abords des parcs. Des observations opportunistes ont été réalisées lors des déplacements entre les 

points d’écoute et après 11 h lorsque le protocole IPA était terminé. Ces observations ont permis de 

préciser les résultats obtenus sur les IPA. 

Des recherches plus spécifiques ont été menées concernant les Busards Saint-Martin et cendré en 

recherchant fin avril des indices de reproduction (parades). Ces recherches étant normalement 

menées dans un rayon de 1 km autour des éoliennes. 2 jours y ont été consacrés avec 24 points 

d’observation (carte 3). 
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Carte 3 : Localisation des points IPA 
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Carte 4 : Localisation des points d’observation du protocole busards 
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3.3. Limites méthodologiques 

En ce qui concerne l’avifaune nicheuse, la méthode des IPA a été employée. Il s’agit d’une méthode 

d’échantillonnage relative, standardisée et reconnue au niveau européen. D’autres méthodes 

existent mais semblent moins pertinentes dans le cadre d’une étude d’impact ; c’est le cas par 

exemple de l’EPS (échantillonnage ponctuel simplifié) utilisée par le Muséum national d’Histoire 

naturelle pour le suivi des oiseaux communs ou de l’EFP (échantillonnage fréquentiel progressif). 

En effet, la méthode des IPA permet de contacter la très grande majorité des espèces présentes 

sur un site car le point d’écoute, d’une durée de vingt minutes, est plus long que pour la méthode 

de l’EPS qui ne dure que cinq minutes et qui ne permet de voir que les espèces les plus visibles ou 

les plus communes. De plus, l’IPA se fait sur deux passages par point d’écoute permettant de 

contacter les oiseaux nicheurs précoces et tardifs, ce que permet également la méthode de l’EPS, 

mais pas celle de l’EFP, qui est réalisée sur un seul passage. Les points d’écoute ont été répartis sur 

l’ensemble du parc éolien, afin de recenser toutes les espèces présentes. 

4. Suivi des habitats naturels 

4.1. Dates de suivi 

La cartographie des habitats naturels a été réalisée le 5 juin 2017. 

4.2. Protocole de suivi 

Dans un rayon de 500 m autour des éoliennes, le parc éolien a été parcouru afin de cartographier 

et de caractériser les habitats naturels en présence. 

Les habitats sont caractérisés sur la base d’un relevé botanique s’apparentant à un relevé 

phytosociologique simplifié. Il permet de faire un rattachement des habitats observés à la 

classification phyotosociologique sigmatiste et aux nomenclatures européennes (CORINE biotopes 

(BISSARDON et al., 1997), Natura 2000 (EUROPEAN COMMISSION & DG-ENV, 2013)). Pour la 

bioévaluation, l’annexe I de la Directive « Habitats » (ANONYMOUS) et la liste rouge Centre (NATURE 

CENTRE & CBN BASSIN PARISIEN (COORD.), 2012) a été utilisée. 

Les plantes sont déterminées à l’aide de Flora Gallica (TISON & DE FOUCAULT, 2014). Leur 

patrimonialité a été évalué suivant leur statut de protection, leur classement à l’annexe II de la 

directive « Habitats » et leur classement sur une liste rouge nationale ou régionale avec une 

cotation minimum de Quasi menacée (NT) (CORDIER, 2010 ; UICN FRANCE et al., 2010, 2012). 
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RÉSULTATS

1. Suivi de mortalité 

Aucun cadavre de chauve-souris ou d’oiseau n’a été détecté sous les éoliennes du parc Voie Blériot 

est. 

Étant donné que l’étude d’impact n’a pas conclu à un impact résiduel significatif sur l’avifaune et 

les chiroptères, l’utilisation des données brutes est suffisante pour estimer la mortalité du parc 

(DIRECTION GÉNÉRALE DE LA PRÉVENTION DES RISQUES, 2015). 

Ce parc semble donc peu mortifère vis-à-vis de l’avifaune et des chauves-souris. 

2. Suivi d’activité ornithologique générale 

Partie commune aux six parcs étudiés. 

2.1. IPA à proximité des éoliennes 

2.1.1. Richesse spécifique et abondance relative 

La richesse totale est le nombre d’espèces contactées au moins une fois durant la série des relevés. 

17 espèces nicheuses ont été dénombrées lors des IPA à proximité des éoliennes pour un nombre 

d’espèces moyen de 4,9 (écart-type = 2) et une abondance relative moyenne de 10,1 couples (écart-

type = 4).  

L’écart-type est une mesure de la dispersion d'une variable aléatoire réelle ; en statistique, il est 

donc une mesure de dispersion de données. Un écart-type de 2 pour le nombre moyen d’espèces 

de 4,9 indique une dispersion pour chaque IPA de plus ou moins 2 espèces par rapport à la moyenne 

de 4,9. Les écarts types observés ici sont relativement élevés, notamment pour l’abondance 

moyenne. 
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73,3 % des relevés comptent au maximum 5 espèces et 26,7 % des relevés comptent de 5 à 10 

espèces. 

La diversité spécifique relevée dans les IPA est donc assez faible, avec seulement 17 espèces 

contactées et l’on peut noter que la grande majorité de ces IPA compte très peu d’espèces. Les 

valeurs relativement élevées des écart-types montrent que la répartition des espèces et des 

couples n’est pas homogène entre les IPA alors que les parcs sont implantés dans un paysage 

uniforme de grandes cultures en milieu ouvert. 

Le degré de représentativité des résultats obtenus peut être estimé grâce au rapport a/n de la 

formule de FERRY où a est le nombre total d’espèces rencontrées dans un seul relevé et n le nombre 

de relevés effectués (FERRY, 1976). Le rapport a/n est de 0,27. Il indique qu’il faudrait réaliser 5 

relevés supplémentaires pour espérer contacter une nouvelle espèce. L’échantillonnage est donc 

fiable et représentatif de l’avifaune du secteur étudié. 

2.1.2. Fréquence relative spécifique 

Les fréquences spécifiques relatives sont obtenues en divisant le nombre de points d’écoute où 

une espèce a été contactée par le nombre total de points d’écoute. Lorsque cette fréquence ne 

dépasse pas 10 %, l’espèce est considérée comme rare sur la zone étudiée, de 10 % à 25 % peu 

fréquente, de 25 % à 50 % fréquente et à partir de 50 % très fréquente (tableau 4). 

Tableau 3 : Qualification des espèces nicheuses en fonction de leurs fréquences relatives 

(IPA à proximité des éoliennes) 

< 10 % 10 à 25 % 25 à 50 % > 50 % 

Bergeronnette grise 

Bruant des roseaux 

Bruant jaune 

Faisan de Colchide 

Hypolaïs polyglotte 

Pic vert 

Pie bavarde 

Pinson des arbres 

Tarier pâtre 

Tourterelle turque 

Linotte mélodieuse 

Merle noir 

Étourneau sansonnet 

Perdrix grise 

Alouette des champs 

Bergeronnette printanière 

Bruant proyer 
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Le peuplement d’oiseaux à proximité des éoliennes est composé de 29 % d’espèces fréquentes à 

très fréquentes et de 71 % d’espèces peu fréquentes à rares. On voit donc que quelques espèces 

concentrent l’essentiel des observations sur les IPA. 

Le groupe des espèces peu fréquentes à rares est constitué en grande partie d’espèces 

relativement communes au niveau national et régional. On y retrouve essentiellement des espèces 

de milieux ouverts, reflet des vastes espaces cultivés et uniformes dans lesquels s’insèrent les parcs

éoliens.  

Parmi les espèces fréquentes à très fréquentes, la plupart présentent des populations importantes 

sur le territoire national et leurs populations sont encore en bon état de conservation au niveau 

régional. Les espèces observées sont pour la plupart ubiquistes pouvant se contenter d’une plus 

grande gamme d’habitats pour leur reproduction et qui augmente localement de façon significative 

les résultats obtenus par les IPA. 

2.1.3. Diversité de l’avifaune 

L’indice H’1 de SHANNON et WEAVER rend compte du niveau de la diversité du peuplement ramené 

aux fréquences relatives des 17 espèces nicheuses contactées au cours des IPA (SHANNON & WEAVER, 

1949). Plus l’indice H’ est élevé, plus le peuplement est diversifié. Avec un H’ de 2,4, le site a un 

peuplement d’oiseaux relativement peu diversifié, avec seulement quelques espèces qui dominent 

sur l’ensemble des espèces recensées.  

On peut également mesurer le degré d'équilibre en calculant l’indice d’équirépartition J'2 qui est 

une mesure du degré de réalisation de la diversité maximale théorique (BLONDEL, 1979). J’ est faible 

puisqu’on obtient une valeur de 0,6 montrant que le peuplement est faiblement équilibré, c’est-à-

dire que les effectifs d’oiseaux se concentrent sur quelques espèces. 

Ces résultats appuient ce que la fréquence relative spécifique a mis en évidence : un petit nombre 

d’espèces domine dans les IPA. Quelques espèces ubiquistes sont présentes sur la plupart des IPA 

et sont accompagnées localement de quelques espèces plus spécialisées lorsque le milieu le 

permet. 

1 H’=
!"#$%&"#

'()*
2 J’ = H’/H’max où H’max est la diversité maximale théorique 
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2.2. IPA à distance des éoliennes 

2.2.1. Richesse spécifique et abondance relative 

23 espèces nicheuses ont été dénombrées lors des IPA à distance des éoliennes pour un nombre 

d’espèces moyen par point d’écoute de 6 (écart-type = 3,5) et une abondance relative moyenne de 

12 couples par point d’écoute (écart-type = 5,3). Les écarts types observés ici sont également 

relativement élevés ce qui indique une répartition quantitative hétérogène de l’avifaune sur les 

parcs éoliens et leurs abords. 

67 % des relevés comptent au maximum 5 espèces, 20 % des relevés comptent de 5 à 10 espèces et 

13 % plus de 10 espèces. 

À l’instar des IPA à proximité des éoliennes, la diversité spécifique est ici également assez faible, 

avec seulement 23 espèces contactées et l’on peut noter que la grande majorité des IPA compte 

très peu d’espèces. Les valeurs relativement élevées des écart-types montrent que la répartition 

des espèces et des couples n’est également pas homogène entre les IPA. 

Le degré de représentativité calculé par le rapport a/n est ici de 0,23. Il indique qu’il faudrait réaliser 

5 relevés supplémentaires pour espérer contacter une nouvelle espèce. L’échantillonnage est donc 

fiable et représentatif de l’avifaune du secteur étudié. 

2.2.2. Fréquence relative spécifique 

Tableau 4 : Qualification des espèces nicheuses en fonction de leurs fréquences relatives 

(IPA à distance des éoliennes) 

< 10 % 10 à 25 % 25 à 50 % > 50 % 

Bruant jaune 

Caille des blés 

Chardonneret élégant 

Fauvette des jardins 

Fauvette grisette 

Geai des chênes 

Mésange charbonnière 

Perdrix rouge 

Pie bavarde 

Pouillot véloce 

Rousserolle effarvatte 

Tourterelle turque 

Traquet motteux 

Étourneau sansonnet 

Faisan de Colchide 

Fauvette à tête noire 

Linotte mélodieuse 

Perdrix grise 

Pinson des arbres 

Bergeronnette printanière 

Merle noir 

Alouette des champs 

Bruant proyer 
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Le peuplement d’oiseaux du site est composé de 17 % d’espèces fréquentes à très fréquentes et de 

83 % d’espèces peu fréquentes à rares. On voit donc que quelques espèces concentrent l’essentiel 

des observations sur les IPA. 

Le groupe des espèces peu fréquentes à rares est constitué en grande partie d’espèces 

relativement communes au niveau national et régional. On y retrouve essentiellement des espèces 

de milieux ouverts. Ceci reflète l’homogénéité des habitats présents sur le site.  

Parmi les espèces fréquentes à très fréquentes, la plupart présentent des populations importantes 

sur le territoire national et leurs populations sont encore en bon état de conservation au niveau 

régional. Les espèces observées sont pour la plupart ubiquistes pouvant se contenter d’une plus 

grande gamme d’habitats pour leur reproduction et qui augmente localement de façon significative 

les résultats obtenus par les IPA. 

2.2.3. Diversité de l’avifaune 

Avec un H’ de 2,7, les IPA à distance présentent un peuplement d’oiseaux peu diversifié, avec 

seulement quelques espèces qui dominent sur l’ensemble des espèces recensées. 

La valeur de J’ est faible puisqu’on obtient une valeur de 0,6 montrant que le peuplement est 

faiblement équilibré, c’est-à-dire que les effectifs d’oiseaux se concentrent sur quelques espèces. 

Ces résultats appuient ce que la fréquence relative spécifique a mis en évidence : un petit nombre 

d’espèces domine dans les IPA. Quelques espèces ubiquistes sont présentes sur la plupart des IPA 

et sont accompagnées localement de quelques espèces plus spécialisées lorsque le milieu le 

permet.  
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Carte 5 : Richesse spécifique et abondance relative
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2.3. Recherche spécifique des busards 

Deux jours ont été consacrés à la recherche de différentes espèces de busards ; ces espèces n’étant 

pas détectables dans le cadre du protocole IPA. Trois espèces ont été contactées : le Busard Saint-

Martin, le Busard des roseaux et le Busard cendré (carte 6). 

Le Busard Saint-Martin a été observé à plusieurs reprises en parades nuptiales dans les parcs éoliens 

ou à leurs abords, parfois à proximité d’éoliennes. Un nid a été repéré à environ 1 300 m à l’est de 

l’éolienne 1 du parc de Champs Besnard. De nombreuses zones de chasse de ce busard ont 

également été notées à travers tout le secteur étudié, même près des éoliennes. 

Le Busard des roseaux est également nicheur dans le même secteur que le Busard Saint-Martin. Un 

nid a été repéré à environ 1 000 m à l’est de l’éolienne 1 du parc de Champs Besnard. Plusieurs zones 

de chasse ont également été observées bien que moins nombreuses que pour le Busard Saint-

Martin. 

Concernant le Busard cendré, il utilise le sud du site d’étude comme zone de chasse mais aucun nid 

n’a été trouvé. 
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Carte 6 : Localisation des observations et des comportements des rapaces 
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2.4. Espèces patrimoniales 

La patrimonialité des espèces a été déterminée en fonction de trois outils de bioévaluation : 

- liste des espèces de l’annexe I de la directive « Oiseaux » ; 

- liste rouge des espèces menacées en France (UICN FRANCE et al., 2016) ; 

- liste rouge des oiseaux nicheurs de la région Centre (NATURE CENTRE & CBN BASSIN PARISIEN 

(COORD.), 2013)). 

Les espèces listées dans l’annexe I de la directive « Oiseaux » sont considérées comme 

patrimoniales toute l’année. Pour les listes rouges, les espèces retenues sont les espèces 

menacées – cotées vulnérable (VU), en danger (EN) et en danger critique (CR). 

Toutes les espèces appartenant à au moins une de ces listes ont été qualifiées de patrimoniales et 

sont listées dans le tableau suivant. Parmi les 34 présentes sur le site, 7 peuvent être considérées 

comme patrimoniales. 

Tableau 5 : Listes et statuts des espèces patrimoniales nicheuses observées sur le site 

Nom commun  Nom scientifique 
Directive 
oiseaux 

(Annexe I) 

Protection 
nationale 

Liste rouge 
France 

(nicheurs) 

Liste rouge 
nicheurs 
Centre 

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus Oui EN VU 

Bruant jaune Emberiza citrinella Oui VU NT 

Busard des roseaux Circus aeruginosus Oui Oui NT EN 

Busard Saint-Martin Circus cyaneus Oui Oui LC NT 

Chardonneret élégant Carduelis carduelis Oui VU LC 

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina Oui VU NT 

Œdicnème criard Burhinus oedicnemus Oui Oui LC LC 

Légende : CR : En danger critique / EN : En danger / VU : Vulnérable / NT : Quasi-menacé / LC : Préoccupation mineure / NA : 

Non applicable / NE : Non étudié / DD : données insuffisantes 

2.4.1. Bruant des roseaux 

Plusieurs mâles chanteurs ont été observés dans les cultures à proximité des éoliennes dans le nord 

du site d’étude (Voie Blériot est et Bois Clergeon) (carte 6). 

2.4.2. Bruant jaune 

Plusieurs mâles chanteurs ont été observés dans le secteur du parc de Bois Clergeon. 
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2.4.3. Busard des roseaux 

Plusieurs zones de chasse ont été définies dans le nord du site d’étude, autour des parcs de Bois 

Clergeon, Voie Blériot est et ouest. Il niche à environ 1 000 m à l’est de l’éolienne 1 du parc de 

Champs Besnard. 

2.4.4. Busard Saint-Martin 

Le Busard Saint-Martin utilise largement le site d’étude comme zones de chasse, que ce soit dans 

ou à l’extérieur des différents parcs. Un nid a été repéré à environ 1 300 m à l’est de l’éolienne 1 du 

parc de Champs Besnard. 

2.4.5. Chardonneret élégant 

Quelques mâles chanteurs sont observés à proximité et à distance des éoliennes du site d’étude. 

2.4.6. Linotte mélodieuse 

Plusieurs mâles chanteurs sont observés à proximité et à distance des éoliennes du site d’étude. 

2.4.7. Œdicnème criard 

Un mâle chanteur a été entendu dans des parcelles à l’ouest du site d’étude. 
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Carte 7 : Localisation des espèces patrimoniales observées (hors rapaces) 



Suivi postimplantation des parcs éoliens de Beauce (28) 
Suivi de mortalité, d’activité avifaunistique et des habitats naturels– mars 2018 28

2.5. Conclusion 

La diversité spécifique relevée dans le cadre de ce suivi est faible avec un total de seulement 34 

espèces nicheuses recensées. La patrimonialité des espèces est elle-même faible puisque 

seulement 7 d’entre elles sont patrimoniales. Cette faible diversité s’explique par la forte 

homogénéité du milieu, grandes cultures ouvertes, avec quasiment aucun élément diversifiant 

(fourrés, boisements) permettant d’augmenter le nombre d’espèces nicheuses. 

Bien que le milieu où sont implantées les éoliennes soit assez homogène, la répartition des espèces 

en termes de richesse spécifique ou d’abondance relative est hétérogène au sein de ces IPA. Ces 

derniers sont dominés par un petit lot d’espèces plutôt ubiquistes. Cette tendance s’observe aussi 

bien à proximité qu’à distance des éoliennes ; les parcs éoliens ne semblent donc pas avoir de réelle 

influence sur le comportement des oiseaux. Notons que les espèces nicheuses patrimoniales ont 

été notées à l’extérieur mais aussi dans les parcs éoliens. 

2.6. Spécificités du parc Voie Blériot est 

Neuf espèces ont été contactées au niveau des quatre points IPA proches des éoliennes du parc 

éolien Voie Blériot est (points 6, 7, 9 et 11). Au niveau des IPA à distance, 15 espèces ont été notées. 

La richesse spécifique moyenne autour des éoliennes est identique à la moyenne générale (4,8 pour 

un écart-type de 2,22).  

Le nombre de couple varie entre 9 et 16,5 pour les IPA proche des éoliennes et entre 5 et 13,5 pour 

les IPA situés à distance des éoliennes. L’abondance relative moyenne des points proches du parc 

Voie Blériot est, est légèrement supérieure à la moyenne générale (11,6 pour un écart-type de 3,54). 

Deux espèces patrimoniales sont présentes à proximités des éoliennes du parc Voie Blériot est. Il 

s’agit du Bruant des roseaux (un couple au niveau du point IPA 6) et du Busard Saint-Martin 

(plusieurs zones de chasse et parades à proximités des éoliennes). 

Lorsqu’on s’éloigne des éoliennes trois espèces patrimoniales sont notées : le Busard des roseaux, 

le Busard Saint-Martin et la Linotte mélodieuse (1,5 couples au point IPA 11). 

Suivi postimplantation des parcs éoliens de Beauce (28) 
Suivi de mortalité, d’activité avifaunistique et des habitats naturels– mars 2018 29

Tableau 6 : Évolution des populations d'oiseaux nicheurs d’intérêt patrimonial à proximité du parc 

Espèce

Présence sur le parc et ses abords 

Évolution constatée 
Étude d’impact (2002) 

M
is

e
 e

n
 s

e
rv

ic
e

 d
u

 p
ar

c 

Suivi d’activité 
couplé au suivi de 
mortalité (2018) 

Alouette 
calandrelle 

Plusieurs couples recensés 
sur les communes de 
Janville, Poinville et Santilly. 

Non revu 

L’espèce est classée « En danger » sur 
la liste rouge nationale et « En danger 
critique d’extinction » en région 
Centre-Val de Loire. Aucun 
rapprochement avec la construction 
du parc ne peut être fait. 

Cochevis huppé Nicheur possible Non revu 

En France, l’espèce est considérée en 
déclin. L’espèce est classée 
« Vulnérable » en région Centre-Val 
de Loire. Aucun rapprochement avec 
la construction du parc ne peut être 
fait. 

Busard cendré 
1 mâle observé sans preuve 
de reproduction (Santilly) 

Non revu sur ce parc 
mais observation au 
sud du parc Champs 
Besnard 

Peu présent dans le secteur, les 
quelques observations ne mettent 
pas en exergue un effet repoussoir du 
parc.  

Busard Saint-
Martin 

Nidification de quelques 
couples répartis sur les 3 
communes 

Le site est utilisé 
comme zone de 
chasse et de parade 

Régulier avant et après la 
construction du parc. Territoires de 
chasse incluant les abords des 
éoliennes. Aucun nid observé à 
proximité immédiate des mâts. La 
construction de ce parc ne semble 
pas avoir d’effet repoussoir sur cette 
espèce à ce jour. 

Œdicnème 
criard 

Quelques couples probables 
dans la zone d’étude 

Non revu à proximité 
directe mais observé à 
l’ouest du parc 
Champs Besnard 

Peu présent dans le secteur, les 
quelques observations ne mettent 
pas en exergue un effet repoussoir du 
parc. 

Pluvier doré 
Présent en migration et en 
hivernage 

Non revu 

Les inventaires étant réalisée en 
période de nidification aucune 
évolution ne peut être constatée. 

Vanneau huppé 
Présent en migration et en 
hivernage 

Non revu 

Hibou des 
marais 

Un important dortoir 
hivernal présent dans le 
Loiret à moins de 6 km du 
secteur d’étude permet de 
supposer que les jachères 
du secteur sont exploitées 
par l’espèce durant la 
mauvaise saison 

Non revu 

Tarier des prés Nicheur possible Non revu 

Espèce en fort déclin en France et en 
Europe, aucun rapprochement avec 
la construction du parc ne peut être 
fait 
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3. Suivi des habitats naturels 

Tableau 7 : Habitats naturels recensés 

Habitats Code EUNIS Code EUR28 Surface (ha) 

Cultures : 

- betterave 

- blé 

- colza 

- maïs 

- pomme de terre 

- labours

I1.1 - 

364.54 

91.39 

230.09 

23.09 

10.23 

7.35 

0.40 

Jachères I1.52 - 3.86 

Friches E5.1 - 0.79 

Zones urbanisées J1 - 0.06 

Plateformes des éoliennes - - 0.55 

Mare entourée de friches et saulaies C1 x E5.1 x F9.2 - 0.08 

3.1. Cultures 

La zone des 500 m autour des éoliennes est nettement marquée par l’agriculture intensive. En effet, 

97 % des surfaces cartographiées sont occupées par des cultures de divers types : blé (62 %), 

betterave (24 %), colza (6 %), maïs (3 %) et pomme de terre (2 %). 

3.2. Jachères et friches 

Plusieurs secteurs sont occupés par des végétations de milieux perturbés, composées d’espèces 

rudérales. Elles correspondent à des parcelles non exploitées en 2017 et à des zones de dépôts de 

gravats notamment. 

3.3. Mare, friches et saulaies 

À l’ouest de l’éolienne E1 (éolienne située au la plus au sud) du parc Voie Blériot est, se trouve une

petite mare non végétalisée bordée par une saulaie à base de Saules blanc et roux et de friches. 

Cette mare se situe au milieu des cultures. 
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Carte 8 : Habitats naturels dans les 500 m autour des éoliennes 
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3.4. Conclusion 

Les habitats recensés dans les 500 m autour des éoliennes sont très communs dans la région et ne 

présentent pas de patrimonialité particulière. Ils sont typiques des systèmes agricoles intensifs 

(cultures et prairies temporaires). 

Aucune espèce végétale protégée n’a été observée lors des prospections se rapportant au suivi des 

habitats naturels. 

Le parc éolien de Voie Blériot est n’a pas fait évoluer le site. L’étude d’impact indiquée déjà une 

faible diversité d’habitats et une flore peu diversifiée.  
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CONCLUSION

Le suivi ornithologique de 2018, réalisé sur le parc et ses abords immédiats, a permis d’évaluer la 

fréquentation du parc et son éventuel effet perturbateur sur les oiseaux nicheurs d’intérêt 

patrimonial. L’avifaune nicheuse observée sur les parcs éoliens et leurs abords est peu diversifiée 

et rarement patrimoniale – uniquement 4 espèces sur les 15 recensées. Les espèces sont 

communes, peu menacées et généralement peu exigeantes quant à leurs conditions écologiques. 

Les séries d’IPA menées à proximité ou à distance des parcs éoliens ne montrent pas de différence 

notable dans leurs caractéristiques quantitatives et qualitatives. 

Les espèces patrimoniales observées nichent aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur des parcs 

éoliens et de façon similaire avant et après la mise en service du parc. Les busards les fréquentent 

comme zone de chasse et des Busards Saint-Martin y ont été vus en parade nuptiale. 

Le comportement des oiseaux nicheurs (Bruant des roseaux, Busard des roseaux, Busard Saint-

Martin et Linotte mélodieuse) ne semble pas affecté par la présence des éoliennes au regard des 

éléments réunis dans le cadre de ce suivi. Aucun effet repoussoir ne peut être mis en avant. 

De plus, le suivi de mortalité semble montrer un risque faible du parc éolien pour l’avifaune et les 

chiroptères. 

Concernant les habitats naturels, ils sont typiques des grandes plaines cultivées, constitués de 

cultures et prairies intensives. Ils ne présentent aucune patrimonialité. 

De même, aucune espèce végétale protégée ou patrimoniale n’a été recensée. Les potentialités 

d’accueil d’une telle flore sont très réduites. 

D’après ce résultats aucune mise en place de mesure supplémentaire n’est nécessaire sur le parc 

éolien de Voie Blériot est. 
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ANNEXES

Annexe 1 : Liste et statuts des espèces d’oiseaux observées autour des six parcs 

Nom commun  Nom scientifique 
Protection 
nationale 

Directive 
« Oiseaux » 
(Annexe I) 

Liste rouge 
nicheurs 
France 

Liste rouge 
nicheurs 

Centre-Val de 
Loire 

Alouette des champs Alauda arvensis Chassable NT NT 

Bergeronnette grise Motacilla alba Oui LC LC 

Bergeronnette printanière Motacilla flava flavissima Oui LC LC 

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus Oui EN VU 

Bruant jaune Emberiza citrinella Oui VU NT 

Bruant proyer Emberiza calandra Oui LC NT 

Busard cendré Circus pygargus Oui Oui NT VU 

Busard des roseaux Circus aeruginosus Oui Oui NT EN 

Busard Saint-Martin Circus cyaneus Oui Oui LC NT 

Buse variable Buteo buteo Oui LC LC 

Caille des blés Coturnix coturnix Chassable LC LC 

Chardonneret élégant Carduelis carduelis Oui VU LC 

Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris Chassable LC LC 

Faisan de Colchide Phasianus colchicus Chassable LC NA 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus Oui NT LC 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla Oui LC LC 

Fauvette des jardins Sylvia borin Oui NT LC 

Fauvette grisette Sylvia communis Oui LC LC 

Geai des chênes Garrulus glandarius Chassable LC LC 

Hypolaïs polyglotte Hippolais polyglotta Oui LC LC 
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Nom commun  Nom scientifique 
Protection 
nationale 

Directive 
« Oiseaux » 
(Annexe I) 

Liste rouge 
nicheurs 
France 

Liste rouge 
nicheurs 

Centre-Val de 
Loire 

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina Oui VU NT 

Merle noir Turdus merula Chassable LC LC 

Mésange charbonnière Parus major Oui LC LC 

Œdicnème criard Burhinus oedicnemus Oui Oui LC LC 

Perdrix grise Perdix perdix Chassable LC NT 

Perdrix rouge Alectoris rufa Chassable LC LC 

Pic vert Picus viridis Oui LC LC 

Pie bavarde Pica pica Chassable LC LC 

Pinson des arbres Fringilla coelebs Oui LC LC 

Pouillot véloce Phylloscopus collybita Oui LC LC 

Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus Oui LC LC 

Tarier pâtre Saxicola torquatus Oui NT LC 

Tourterelle turque Streptopelia decaocto Chassable LC LC 

Traquet motteux Oenanthe oenanthe Oui NT NA 


